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JOLIETTE, PROVINCE DE QUEBEC — 14 AVRIL 1875.

  

LE

CANT PERDU.

Il

(Suite.)

Le commissionnaize arréta sa charrette
du côte gauche de la rue, montis uve
toute petite porte sous ln galerie à moi-
té sombre, et avertit les voyageurs que
c’etuit lu demeure de la persunue dont
ils lui avaient donné le nom.
I jotta malle, la porta devent ta

petite porte, et ve dispusnit à sonn-r lors.
que l'on viat ouvrir. C'était uns fem-

me dee qui dit, en a sex hou fraiçuis,
uvee un sourire plein d+ eordin sé :
—C'est le neveu be M+ Vun IHeuve!

uvee son nmi gue Jui Phonneur de sa~
ner Ÿ Suyez les bienvenus, messieurs, et
veuillez te suivre. J'espère que vous
werez Aussi contents que ce bon M Vun
Ieuvel.—Elle murcha jusqu'au fond
au veptibale et s'arrêta au pied d’nn
etruit escuher de piene en forme de
vis, Cet escalier étuit en pierre bun-
che, trés-usé et fendu en plux d'un en-
droit. It recevait à peine Une lumière
douteuse par une petite lenê're étroite et
longu- comme nue meurtrière.

Tout en moutuut, nos deux amis
échanrèrent un regard de déception.
L'oucle leur ovait préparé un singulier
gîte, pensnientils, Dehors fout étuir
bau. pittoresque et ccloré comme un
vurudis 3 101, 18 Previssnient avec peine

les marches bufteuses d’un colimugun de
pierre qui ulimit les Conduire sous doute
dans un fd'iment sombre et delobre :
quelque h«lle du moyen Âge ou quel.uv
vieille prison.
Max Euy-lings souriait d'un air

ironique comme pour se moquer de lue
désillayion. Icrmun Van Buorastat sou

p-eait profondément ; tours 11s continué-
rent à vivre en siience la vieille fem-
me qui les conduisit à travers un long
corndor du premier é'uige, et leur vuvra!
evfin la porte d'une grande ehambre.

Les ‘eunes gens gutissérent une ex-
clamntion joyeuse :* Ab!” frent-ils.
Lu vieille feanme leur dis :
—Je le savais bien, messieurs ! lu

même chose est urrivee à Votre oncle.
Lui aussi nest miss Crie-: Ah ! C'ont
que vous ne CutLaisez pus les coutumes
de Berne, 11 y e ict plusieurs ménages
dans chaque maison. Ce qui se passe
en dessous ne segaide pus le lucaluire
un haut.
Max puyn le commissionnaire. Iler-

wnfit le fous de l’apprertemient et ad-
aitu le luxe et l’eregauce des mueub.es.
Un se trouvuient dans une Vaste préce
stunt le p'ancher était couvert d’un épars
tapis § le long des murs, il y avait dex
ehuises et deu catiapés gurnis de velours.
des coumodes. un bureau cf un lit, le
tout en mnhoni, d'une forme trés-élé-
ratte. Tout y était d’une propreté
extrôme et promellsit aux occupants
tout le confort desirable.
Agrés qu'ilermua eut, d’un coup d'œil

rapide, fait Piuspection de cet agréable
wmeutlement, 11 nou-eva le rideau d'une
des fenêties, et s'écriu guiement :
—Ah ! qu’il fait Lou rc: 1 Max ! mon

cher Mux, none demeutuns daus la belle
tue, tous uvoas des balcons avec des
coussins, et vous os yeux une fontuine a
quatre jets d’eutte
—Mesveu:s, dit lu vieille, Voiei la

p'éca que votre oncle uvuit aussi 6 sa
dupesition. Su chutubre à coucher était
Ja; mais, comme cette ebnmbre est un
pet petits, nous avons placé un second
Inn pour un de vous deus ie cuin de ce
salon. Vous pouvez choisit.
—=Ce sera le mien. Je prende pour

moi le lit Ju salon, s’éena Herman,
—A votre uise, Messieurs, répondit la

vieilles Voicila clef Je voire oppar-
tement et la clef de la purte de lu
muison.  Aliex et venez avec lu même
liberté que si le maison elut à Vous.
Si vous désirez quelque clivee, Vous
n’aves qu’à sonner.

Lvu jeunes peur, touchés d’un si cor
dial accueil, remercidieut chaleuseuse=
ment leur hôtesse,

=-Vutre onsle, dausen lettre, à prié
Mon mac de vous mensr voir les cu-
tionités de ls vilie, dit elle 3 mais, male
heureusement, mon mari est per à pour
Lausanne, où l’appelnient des affaires
urgenten, et il ne reviendra que ee avis
trés-terd. La promenade sera douc puur
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Au moment de sortir, elle revint sur
ses pou ef deinunda :

—J'uuliliais : comment se porte le bon
M. Vus Heuvelf
— lartaitesnent, snadaine, et il nous à

chargés de vous faire mile compliments
de sa part, répondit Max. Quand 31 pucle
de l'Aurherg-G se et de volre mason
b-spntuliête, leslurimes lui viegueut aux
yeux.
—J- le ercis, dit-elle en sonriant, M.

Vun Heuvel est resté 1et plus de quinze
jos. Lt w'était pris duue si vive smi-
tré pour mon mari, Qu'ils pusssient des
Journées entières à de proinensr eusetii-
ble a Berne on deus les e0sirons. Mon
mari lu nône svcompugué 8 lravers
len Alpes, de Lanterbrusnom jusu*au
G:ndelwult, Votre vncle çst un brave,
spircues et uimable homme

Mais, wuduine, p:rdonuez-moi ma
Cibissute, current avez-vous fait lu con-

uaisunce de M. Vau Lleuvel? demanda
Hermun.
—C'est fort simple. Nous avons ha-

bité longtemps Genève, où nous avons
fait le comeuserte d'i.urtogerie. Un bor
loger de Gand venait nous y Vuir sutie
vent. Evo Suiree, l’aguitié aure long-
temps Cet horluger avait dunné à M.
Vau Heuvel une lettre pur laquelle il
nots init dele bien aocuerllir. | D’ail
leurs. messieurs, nous louvus ordinuire-
went ge sslous el Celle chambre aux
touristes él.angers, lorsqu'ils nous sont
recommen fev. Et maintensnt, 4 plus

tard, jus j®a ce que vous ayez besoin de
quelque chose,
A ces wily, «lle quitia l'appartement.
A peine fut-elle sortie, que Max

Rupeimgs 6t tn bond de juie et s'evsiu :
Vive ia Suisse | Notre pain est tom.

bé duns le miel. Luges comme des
priners, chez des gens qui ont des cœurs
d’anges.

Out, oui, dit Herman, vois, nous som
mesaucla rue et nous avous des bul=
cons.

11 ouvrit la fend're el pe lrissa glisser
de toit son lung sur le cousan,

—Jersuis un Turc, Uu sultan ! dil-il
moschslamment.
—Avoue ue mon oncle n’est pas bête,

dit Max.
Oh ! c’est un homme de génie ! Je le

bénis du fond de mon cur. Sans lui,uous
sfi0u8 loges dans quesque hôtel, eu
milieu de lourist 8 Vulenires, Comme on
en tevcoutre partout. Hourrah pour tou
vuéle Je vois a'luener un fi6 monille,
et tâche. si tu le peux, de m'uiRacher de
ce cousin avait ue la dernière bouffée
de lu née a1! disyarn dans les nice,
—Ah ça ! mon bon Meruun, pas de

Létiv a; 0e long voyage en chemin de
fer nous a «Ouveru de poussière Jus-
eux yeux. 11 fuut d’abur! nous Je-
borhouilier, titer nos vé ements ve la
mall: et nus arsauger un pen, Tes
eh-reux ont Pair d'un briseon de evn.
leuvres, Après cela, nous delibercipus
sur ce que tuus avous à (Ble.
~Tu ss raison, Max Le bonheur

m'etourdi. Je ue sais. C'est peut être
l'u.r des Mmoutogues qui conmence à me
travaicer ; mais il me scusbie que mou
eœur se fond de juie, :

 

Qui se lrouvait prés du lit, et se mit 0
su toretle. Son ami en fit autant dans
la chambre vo sine, et, comme la poste
etuit suvene. ils pouvaient causer et
pluisanter à leur aise,
—Ah çu 1 Herman, demanda le jeune

docteur, prurquen d'es-tuy.teasé si fort de
prence- pour tale lit qui est duos le
salon 1
—Parce qu'iy n’y a pas de rideaux.

Je prétére un Lit vans rideaux.
—lLvpo-rte, c'est parce qu’il est plus

prés du buleon.
—Tu pourrais avoir raison, Max, El

tue semble que je pourruis rester assis la
des journées entières, les yenx fixes sus
les cnux jaillwsantes de la fontaine,
—Je civis, coquin, que tu regurdersis

beaugoup moins is fontaine que les fleurs
des Alpes qui v'éporvuissent var ves
berds, =C’est lon uffuires Nuis que
Cimporte le baleuu quand tu es dans ton
lit {Aurais- tu, pat husurd, l’envie de
passer ln unit ula belie éloile, sur Ge
Guussin ronge Î
—Que sait, mon cher Max si la lune

taille $ Lu lune, vu Suisse, duit être une
One superbe. Tout est beau ot Chute
want en Suisse,
—C'eet fini s'éeria Max, me voilà

frais et dispon comme un poisson dun
l'eau, Promesse oblige, J'ut pris l'en-
Bngeueut d'écrite à mon pête et à mon
oncle dés que noue sertvns arrives à Ber-
ne, Aujourd'hui, c'est mon tour et de-
main ce sera le tie: chaque juue une
lettre, telle ent lu loi, et je suis churie

  d'en assurer l’enécutious Je Vus dune

À ces mots, 11 s'approche du lavabe|

 
 

m'aonuitter tout de suite de cette tâche
pour être tout à Fait fuit libre. Quantà toi,
Herman.etends-tul su: tos halon et fume
lon cigure ; anv cela tu ne pourrais pus
te Inire.

Il s’assit à te tible où se tronvait tout
se qu’il luiluit pour ecrire, ei eummença
ms letire,
Herman allume un cigare ot se coucha

8 donu our le taicon. D'abord 1} regar
us nesex longi-mnus la fontnine, pure il
lmisau errer 68 yeux le lung du buleon,
el, après uVuir embruvsé du regard tous
les objets ui le lruppotent le plus, il so
Mit à us ulyser les clétuils et à examiner
ne plus [res les miles objets de conlenrs
varices qui leissuien! ressembler cette
rue a une Ville des Flandres en tempe de
kermesse, Où lorsqu'un personnage con-
widérulle y fait au joyeuse entrée,

Entin, à vor ie étuurui, i! se renversa
aur le dus, souffli avec Un sourire in

 

desceiptible, lu lumee de son cigare en|
l'air et demeure dans c-ite posiva, les
yrux loves au ciel. Son visage expri-
mt ude sorie de béatitude et d’extuse
causée pur le sentiment d’un complet
Guutentement, Mais il ne put se tent
lonutemps tranquilie et we retourna de
nolvestt virs a re,
Tout à corp il pouma an petit eri de

surprise, De l'autre côte de la rue.
presque en face de Jui, une jeune filte
vent. de juraltre au buleon parmi les
fleurs et lu fral-be verdure, et, torsqu’Her-
hun s'était ret urne, son regard avait
reucoOulre tout à coup .@ rrgurd de eet'e
jeuve fille. ll y uvait duns ses yeux
queque chose d’etronge et de profoud
ww fit courir tn friesyu dans les veines
du jruve nso at,

Tous deux se regardérent pendant
Qqu-iques minutes uvea étonnement ;
was bientdt ww jeune file se detours
«tone mit à re uv livre qu'elle tenait à
le main. Ceite jeune sewvirelle était
entièrement vêtue de noir, Ete avait
ies cheveux Lies-noius qui tombaient
eu tuéches bouclees sur ses eputles; ses
yrux, equlemeut noire, triltutent evinme
des prr-es de jais.... Mas s figuie
était pôle, et se detuchait sur font ce
nuit comme le vis-ge d'une statue de
morbre. Cependant, en dépit de cetle
;âleur, elle était reeliement charmante.
Tele fut du tous l'inpressiun qu'elle
| roduisit sur Legman,

Aussi le jruve bowme tenuit-il son
regard fixé sur ele Avec une sorte de
“ojeur sl respiruit à peine, tant celle
étrsnge, Celle surprenante beaute l’avait
pe

l'a jeune fille, pensant probablement
when ve lu regedit plus, releva les

yeux et ios puts, comme par euslosite
prey nt ie Jeune homme doul le visage
rahesail une profod ie admiestion lle
tecurdale crel, ; is bu.ssu de nouveau la
ew sur son livre.
Herman ne savait que penser. THlai

avait s-u bé que de ces beuux yeux von
Une qrusnte douvivureuse et desesperér
n’elait  éirves vers Dien. Son cœur
avait frémit de pie à 2°lee que lu pau-

vre Âlle était peut-être lu victime d'u-
ve cruelle smdadie Où de quelque autre
malheur Etre si belle, si jeune, el
sonff it ronune Vue mariyse, ceite peu-
der avoit dissipe 80 jure,
—Eh{ Mereun, s'eoria Mex, vieux

dong ser, que je te lise ce que jus € ri
wir l'Asther -Gusse, I! n'eccute pus
1- songe-eteux ! le fontaine laura en
woreele, Herman, Uerseu, Herman !
N'est. ii done eudurans ?

Eupar unt arusi 6 voix haute, il s’up-
proch du baievn,
=Tiens, tn en eveiié ! Tu es dune

desenu sourd comme un jot?
le.mn mit un doigt sur ses iévres

pout Imvitp son ami un silence,
— Lh bien, yu'y u=t=1l 1 Tu fais nne

figure de wéludiaine. Qu'est-gs qui ae
pubs 1 :

=Viens, arsieds-toi, Max, ot parle à
voix basse. Vui<lu id, eutre ces fleurs,
Je l'anter cô:e de la sue, Cette jeuuu de
moisel ce Ÿ
—lauvre fille, elle est malude, mur

mura Max,
—Mulude, peut dire | mais quel vie

suget Euphuël auenit-al pu rêver une
tus suave pt pins noble cre ture f
Je n'en suis tion, mon cher Herman ;

Mais ce que je eus hien, c'est qu'elle
weal pas wenvee trop tard à lu distribue
lon des julis visages Ce binno 81 pur
nu£ ce noir mat last un emgulier cflet ;
sur san parole de médecin, elle est vu-
lade, 0°: 1doute pas.
Lu juitue Bille leva de nouveau les

¥- ux rt lixa son regard directement sus
Hlosman, Elle aperçut eu même temipe
wh Riis
Elie te regarde avec une singulière

' attention, dis Mus élvuué,

  

   

 

=Crois-tu §
—Ses yeux te eberchaiest, cela est

cerfsin. ,
—Flle lu réparé aussi.
—Oui, uprés 1 Est-ce qu'un laid pore

whnage tel que moi vaut ls prine d'ê<
tte gepurde 1 LU
—Vois, Max, ells lève encore veu

yeux plaintifs vers le ciel ; elle pousse
un long sotipir ; c'est un soupir douluuæ
seux, ue prière à Dieu poue vhienle as=
sistanee et miséricorde ! Ah ! cela me
fend \o eœur! si jeune !
— Oui, c'est une triste chose que cette

faigie maladie qui moisonne les plus
belles et les plus tendres fleursavant mé -
me qu’elles soient éparonies. Pauvre
enfant, encore un an, eucoré quelque
aos, petit-Btre |
—Now Max tu te trompes. Elle

souffre de quelque peine motale.
=—Tu le connais done ?
En ce moment part au baleon, der-

rière la jeune fille pâle, un homme de
hante taille, avec des cheveux gris, des
fuvoris blancs et un visage farouche.

Dès qu'il aperçut les jennes gens, il
leur Innga on regard défiant où brillait
tout antre ehose que la bienretllanes.f
pais, se penchant vets Ia jeune fil'e, il
Jui dit quelques mots qui devaient être
na ordre sévère, car elle se leva, regur=
du encor+ une fois le cigl en boupirant
et disparut du balcon.

Levieillard fermB le fenêtre aves une
certaine violence, du moins à ce que
pensérent les jeunes gens indignés,

—Ehbbien erois-tque je me trompe f
demands H-rmun. N'as-tv pas, comme
moi, la conviction que cette peuvre erêne
tues vnecombe sous une cruelle tyran-
nie Ÿ Ab! qu’ily a de méchantee gens
ence monte! Et comment le justice
d vine gouffreai-elle que cet implueable
vieil‘ard £iss® mourir de chagrin cette,
tendre fl-ur ?
—Muis, pour l'amour de Dien. mon

rêveur de pobte, où t’emportent ten idéeaf
Voilà que tu charpentes tout un deame
dans ton imagination : une jenne fille
opprimée, Un enchanteur, un géant, ua
dragon à sept têtes, que sue-je Ÿ Il ne
manque plus qu'un chevulier, un pala
din, pour délivrer la vierge euplive.
Aurais tu envie de jouer ce rôle f
—Ce que je dis est vrai, Mux ; toutes.

tes rai'lenies ne peuvent pas ébranler ma
conviction.

—Mais, je te le demande enecre,ls
connais-tu ?
—Cumment la connaîtrais-je ? C’est

une Nitisnegse. A
=Tu n'en peux pas savoir li-dessns

plas que moi. A Berne, les bons bour=
geoportent le même costume que les
gens visés dans tous les pays.
—Oui. Mux, ais ces chevenr d’na

noir de corbeau, el ces yeux si nuirs et :
sv beillante ?
=—Ou lr8 trouve partout, Ils ne pn.

reissent aussi rures en Suisse que ches
Lous. Bila me dimis que c'est une
Hulienne, time Enprgnole vtt une Pros
venç le, je «roirais plus facilement que
tit us devis @ jugte,

==>oit, Mux, Tralienne où Anginise,
il est Iriste de penser que cctte panvie

entunt est condamnée à Mourit st j-0ne.
Cur elle mourn a me seusble Voir la
mort duns ses ves.

—Elite n'est pas i» senate, Herman 3 4
¥en a besuconp qui menrent de crite
fatule mnlndie, dons le mode entier,
—Ces médecins, Ces médecins ! n'é-

crn Herman aver une nine de dep§
8 lorce de sonder lea sanflinnoes hue
nines, ax n'ont plus de cumpmasivn,

Pengeln vonempler cette 1of-rionee
jeune flie sans que ton rœur tremvee
de pie et d'indignatont
— Mais qu'entece qui te prend, mon

cher Herman $ demaudu le jeune doc=
tvue wtasourdi. J'ai putte de tous les
maikeureux et nossi de cette jeune fe
1h e, bien que ignore gui elle es’ et re
ut la reud mnlede, Nui8, pour l’emour
# Dieu, que ponvons-uous y tre Ÿ
Les geus d'en luce nous sont étonnyers.
e vous n'avons rien € Vemêler dans
leurs nffiites. |Allons, allons, tont cels,
c'est de l'enfuntiltage, nous ne vemates
pas Verts en Suisse pour |-leurer our des *
miuheureux inconnus, Je vois vite
racheter mu lettre et in (une porter od
bureau de juste,

Herman, excite par ses proves n=
nes of pur ses frinies previstung ne
queittuit pus des veux le Enlcou & mi de
ens. 11 lui semblunt qu'un rerunlen

ndeanx de 1a eure, el ye yuelyu'on
degutduit oeerGtelicnt pour s'assurer oil.
W’uvais qua encore quille sen (roid
d'utsertuton. Biui-ce lu jeune des
muntlio vu le viritlurd sebuibutif qui
Pespionnait smn?

    (A Continuer.)
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NouvsiLzs ReciGIELOES.sédvr des vaches grasses ost Is meilleure
aursntie que lue (rea une riche mvissun
d'un beurre excelient. La brebis, leave
=u bou élet vidvera Suii pelit et sug-
menters le reves u de la (erie,

Les juments ; oulimières, à cette sei-
son, duivent être ménagées, 6-6 d,
qu’on ne doit pue les soumettre à une
grande somme dv travail, ni à un (ru-
vail péuible Un simple exercice de-
veui* être exigé de cette noble bôte dans
les derniers vss de se gestation. On a
putfois à rougie de certsins êtres inbu-
malus qui surchasgent et brutalivent les
Juueuts poulinières. 11 faut mécuauvi-
tre ver inté ê1u et avuir le cœur dur pour
«nn Bgie wins,

roms de errtains ministériels parmi eoux
qui ont voté pour le bill,
M, Baby. le deputé de Joliette s'est

opjwse 3 ls mesure ; il veut que l'éles
‘eur aille au poll, ¢ fuce découverte et
sans mystère. Nous félicitons M. Baby
de lu conduite qu’il & leuue en colle
eurconstanes,
Une sutre mestire, sur le serntin, à

êté présentée pur M. Young de Wu'es-
luo, Cette loi nous u Jaro plus ngou-
reuse que celle de M. Tremblay.

réal et quelques autres locnlités fourni=
tient le peste.

Mais en attendant que ee projet #
téulise, peut-être vatdrare-1l mens
s’effbreer d'uvene Une suscunule, 4
donnera le guût de la ehuse. Et nous
pourrions ensuite pusite, Vexemple -~

@ 14 Avril 1866, Ia petite Gagette ; Poe evnertuyens de Bt. Jean ot de 81,

aon imprimes your ln mere fuis eh | Hyacinthe, qui vont pusséder des inati- 1
cette ville, Ce jour-là fat un beau jour ltütions de banque quupres à eux-mé-

les proj sidiuires du nouvesu jour- mes. ; ;
nul, et un jour certainement agreable | Nuns livrona oe enjet 4 la considéra-
out un bun nombre aruvous, chers tion do pubis.
lecteurs, uboanes Budles et puyeurs dé-

—_—

ae
voués,

Sept années se sont dore écoulées de- Parcemest Fénénat.
tis le fondation de * La Gazette de ——

Ba Gide l’Archevêque de Quétee,
et urrivée denà le méiropole, le jeudi
Saint, Une foule uombreuse s'étuit
portéo na devant du Prélut of l'ascom-
pugon jusqu'à le Cathédrale.

L'Archevôque de Québes est porteur
des bulles é! vant le Révd. M. Edouard
Fuite, Chennine à l'Episeopat, en que-
ité de eo-adjuieur de Mgr. de Monts
rén!, aves droit de succession. Mgr,
Fabre porters le titre d'évéjue de
Guutiunopulis, 88 partibies énf leliume,

Gratianopolis est un aucieu sidge épis
coyal de lu Mauritanie en Afrique,

Toute l'égtios du Canadu s’est réjonie

JOLIETTE.

LUNDI, 46AVRIL 1813,
—

Blèmo ANNEE.

 

  

M. Dugas € soumis un bill pour dé-
tache les 3 premiers lots du Ser rang
du township de Kildure du Comté de

oliette, * sepl sunées pendant lesquel-
les ia meilleure entente a existé entre
nous et nus lectenra, sept antiées pendant
lesquuiles # La Gazetle ” € âzhe de se
teadre utile, d'exprimer les vues de pro-
grés, d'ameloration que tequérait cette
ville, le comté et tout le Distriet de Ju-
liette. Nous n'avons peui-être as ré=
ponde à l'atlente de tous; mais du
moins, nous pouvons nons rendre le lé-
moignage que nous n'uvons jamais re-
œulé devant lu ‘âche imposre, quelque
tude qu'ellé parñi ; nous n'avons Jumais
sacrifié tune idee pur faiblevse où par
Braiats, et toiijours nous nous sommes
efforcé de marcher d’un pes ferme duns
le sentier du devoir.

Les iutérêts eumme les obligations de
Ja ville ont été expurés; le comté de
Joliette et tout le District ont en une

rt de potre attention, Lu politique
ocule ot générale a ¢té appréciee ; la
marche de tous les gouvernements à été
suivie;
attention... Bref, nous eroyons avuir
rempli notre tuission, merché vers le
But que nous nous étions proposé.

Inutile de dire ee que nous sommes at
ve que pous voulons être à l'avenir,
sharun de nus lecieurs le sait.
Nous entrone daus notre Hurrième

ANNES avec Un Certain orguesl el avec
une juie égale à nos espérances. Nous
sommes urguetlleux de nos sept années
d'existence; nous sommes satisfait de la
confiance que l’un nous B uccordée, el
BOUT COMpIONS SUP Ln encouragement
égol,sinon plus grand, à Celui qui a
marque jusqu'ici notre carrière,

La Guzette est heureuse de dire que
dansies cumpagnes de ce district, le
goût de la lecture devient, chaque jour,
plus prouoneé, et ells espère que le
ten.ps n’est pas éloigné où ebuque fa.
mille ennadienne attire son jouranlà lire ;
que chaque citoyen, chaque électeur
parlementaire et municipal sera au euu-
tant de la politique et des ufluires géué-
tales. Toutes les choses n'en iront que
mieux alors. °

Notre vœu Île plus ardent, en ouvrnnt
Oette année, est que le 14 avril 1874,
% La Gazette’! ayant beancoup grandi
et pouvant revêtir lu prerexte, s'uffre à
Tous les lecteurs sous un autre format
ut présentant encore plus d'intérét,

  

Banque à Jourrra.

Depuis deux ans, on a parlé souvent
d'élablie une banque à Juliette. Des
citoyens, dévoués à l’intérôt public,
ayunt d'abord pétitionné pour obtenir
une euceursale de quelques institutions
financières, faisant des opérations €
Montréal,—et aucunes d'el'es,ne se ren-
dant à leurs désirs—vnt songe à la fou-
dation d'une Banque à Joliette, Nuoua
avons dit dans le temps ce que pourrait
être un établissement de Ce gente dans
notre ville, les facsiités qu'il offeitait au
ecommerce ; et nous ejoutions qu'it poure
rait aider au développement de l’indus-
trie.
La Chambre de Commerce de Jo-

Motte, ayant pris un corps tangible, s'est
oecupte immédiatement de la question
et protablement que dans jeu de temps,
l’opinion publique sera agitée en faveur
d'une Bunque.

Pour trous, nous eroyons que la fon-
dation d'une Bunque est posibie ici;
mais hous ne nous dissimulons pas que
le projet est diffisiie & rénliser.

‘out ceux qui l’igaore, nous dirons
Qu’aueun eommneree de Banque, en
vertu de !a 34 Vicloria chapitre 8,
amends par la 36 Vietoria chap. 8, ne
peut btre fait & moins que 500 milles
plestres n'sient e'é bond file sous
erites ; wt aucune banque ne peut entrer
en opération svant que ont mille
piastees d'actions aient eté réellement
Vormées ot que le Receveur général

isce donner un eertificat 4 cet effet.
@ plus dans les deux années qui Bie

vent le commencement de ses opêru=
tions, cent autres mille pinstres doivent
être vrrstes.

Après avoir obtenu une charte, toute
banque doit commencer ses opérations
duns le cours d'une unnée; sinou les
duis de in corporation sont futfaitu.

Voilà le point de départ.
Duus een conditions, peut-on nonrrir

l’espooir de fonder tine benque 6 Juliette Ÿ
Nous n’hés:tuns pu0 à répondre “ Qui, *”
sis il foudrn du evtrage, du dévoue-
ment, de Ia patience à Geux qui entre-
firendtoat lu chuve.

fi nous semble que le District de Joo
Jietie peut aisément souscrite 300 mille
piastres puot une banque locale ; Mont-
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Le comité d'enqué'e, chargé d'exn- |

mie Cefluines acrusntions, vice unt
la charte wecordee 8 1a Compngnie du
Chemin de Fer du Pacifique, a 6té tor-
me le 8, sue la motivu de Sir lohsr, et 1!
se compuss de AIM. Blanchet. Bioke,
Dorion, McDonald (Picton) et Hyhues
Cameron,
A !u sénnoe du 8, I'Hon. M Dorion a

expermé le desir u’une enquête nnau-
tieuse soit faite sur Pudmiontration de
Iu Justice dans la Province de Quebec.
Le grand nombre d’appele au Conseil
Prive, a dit M Dorion, demoutre que le
peuple n’s pus confiunce duns lve juges.

Sir John a repoudu que le mémuite
du Butremu de Montreal, transmis au
pastemient, recommandant que le ssluite
des juzes soit élevé, lui parait une preu-
ve suffisante que l’adminis'ration de lu
Justies est satileisunte.

Londi, l’Hon. M. Dorion a demendé
que ME. Tassé, Rédacteur du Courrier
d'Outaouais, et trauucleur surnumersire
dela Chambre, fut 12uduit devant les
Couemunes, pour répondre à l'accusation
d'uvoie perle un p-u vertement de quel-
ques deputes de l'opposition, M. Tanse
u eu effet été amené devant ia Chatm-
bre et u dû subir un interrogatoire sur
ces faite,
On ne pense pes généralement que

cet acte nequerra beaucoup de sympu-
thies & M. Donon et à ves collègues, vie-
peaut à ia guuche.

L'orateuradonné ra décision sur le mé-
tite des peuti+une duns Aept électious con
testées. Celle contre M. Shibley, députe
d'Addiugiou, à clé admise et Les six au-
les ont été considerées nou-uveuues,
Anu lea elections de MM. Curling, dé-
puié de London, Cumerun, de Carswetl
Simith, de Peel, Horton, de Huron Cen-
tre, Edgue, de Mouck, et Russ, de Mid-
dlesex, ont été validées et 11 seront eu
pétents à siéger dans les comités d’éles-
tions.

Vote au ScruTiN,

M. Trembisy a améué pour la Gième
fois devant le chambre son bail sur 1e
Serutin seer-t. Après une assez longue
discussion, la seconde lecture du Will a
clé vrdunnée,
Voici la division qui à eu lieu sur get-

te ques:ivu :
Pour :—MM Architald, Bain, Bé-

chard, B-rgin Brain, Bodweil, Bowman,
Brouse, Buvll, Burpee (St. Jonn] Bue
pee (Suntury), Cusey, Chssholiu, Cuck-
urn, (Muskoka) Cuvk, Daly, DeCus-

mous. Dudge, Domvits, Duriva (Druni-
moud & Arthutusk +), Doriun, (Napier=
vole), Edgur, Ferns, Finer, Fiesher,
Fournier, Gatbraigth, G- offtion, Gibson,
Gillies, Gran? lugar, Harvey, Hicgin-
bohum, Horton, Kulum, MurKeugie,
Muthien, Mercier, Mills, Mitcheil, Na-
than, Oliver, Pulmer, Paquet, Putesson,
Pierson, Pelietier, Poser, l'rice, Richards,
Ress, (Durham), Ross, (Modd'esex].
Boss, (Price Etuuard), Ktoss. (Welling-
ton), liyiul, Sentebeed, Sebutts, S-ri-
ver, Shibley, Smith (Peel), South
(Seigitk), Smith (Wentmor-lung),
Snider, Staples. Stirtou, 'Tunchereuu,
Thompson, (Welland), "1 illey, Touran
ray, Petay. Liven, Wallace,
(Albert), White, Holton, Wilson, Young
{gonial Quest), Young (Watetiov).—
6.

CoNTRE :—MM. Almon, Archam-
hauit, Baby, Benubien, Bellercse, Benou,
Buweil, Cumpell, Chipman, Colby,
Costigan, Crewloid, Cunningham,
Curpier, Dewdney Donll, Dugas, Du-
guay, Fortin, Giudet,Gibbs (Ost. D N ).
Gible (Ont D. 8), Gls, Heggert,
Hardwood, Jones, Kesler, Lacette, Ln-
pevia, Lauthier, Levescunte, Lewis,
Macdonalu(Cun B.). Mouvnalu (Pirtou),
Medor uell {overnem), MacKay,
MoDuug lll, Mortisnn, Nelson, Pure,
Robillard, Retunscn, Robitaille, Ro.
chester, Row, (Champlain), Ras, (Vie
turin), Hyan, Stephenson, ‘Lhommon,
(Gabon). Tobis Wallace (Nueteek),

ebb, White (Enst Hastings) Weight
[Ottews). Wright (Pontive) —=bd

Cette mesure € dune rencrotré l’ap-
protiation d’une majorité des Communes
de2l. lly ades gens plus noïte que
méchante, qui ervient qu’une telle lui
empéchere les émeutes, les rixes sen-
gluntes ef lea m ‘urtres qui se commet
tent parfois durmni les élections, Cette
lon despot aussi lever lo niveau mom!
de l’électeur. Buivant nous, ce sets le ountraire, Nous rugrellons de voir lee 

Juliette et les aunexrr au Comte de
Mouteslw pour Jes ius éleeturules.
se

INFORMATIONS.

L'Hon. M. Fortin à été réélu le 8 rer
Rcelamution dépu'é du Comié de Guapn
4 la Législuture Locule,

M. Baby, député aux Communes.
ayant demandé au gouvernement Ki
o'v'ait son intention d'amélicrer la ri-
vière l’Assomption de moniére à rendre
ses eaux navigables jusqu'à où prés de
Juliette. M. Langevin w répondu que
des ingénieurs ex;ésimentts fernie n°
tine visite duns le cours de l'eté et cous-
tuterait si la ebose est possible.

Les recettes de lu Puissance pour1-
mois de iness s'elévent à $1,595,547 ot
les dépenses, à &1,390,032.

La Gazette Officie/le de samedi der-
nier evatirat ane Vepêche de Lord Kim
berley su Gouverneur-Genéral, l'inf-r
mant que le gouvernement de lu none

velie République Espaguo'e à uduple
pour draprat l’ancienne oriflamme dr
la estho 3que Espagne, mais eu suppri-
munt la croiæ qui se trouvait eur Une
des bandes,
—— weeee

Fanures 1872.

Nous avons fait le relevé des faillites
qui out eu lieu dans les qustre provin-
ces d’Ontano, Quebec, N.-Ecusse et
N.-Brumswick pensant l’année 1572,
du tuvuinnt du pussif, de l'actif et de iv

tte.

Voici le 1ésuilat quo nous avons ob-
tenu :

Provinres. Ne
Failliies Pawif Actif Peutes,

Ouiario..431 $2.324,335 $1 506.901 @ 769.435
Quebec...232 1,751,2°9 681800 1 470 370

. 63 2.373.960 11ud034 156040
NeeBovoraonn 300,000
   

Totaux, 726 $8,451,523 #3,334,785 $3.4v8,730

Oùveit que tout en n'offrant qu’un p-
tit nombre de fuiilites, le Nouveau-
Brunswick est le premier en ce qui re.
Rurde le montant da puseif et de co.ui
des pertes.—N.-Monde,

——————

Aux CULTIVATEURS.,

sansuvce
  

Si toutes les snisons sont précirnses
pour les eultivateurs 1nteiligents, il nen
ent certes pris qui le soit lus que celle
du printeups, qui est le temps des se-
muilles,

Oui, c’est à cette époque de l'année,
que le eultivatene judicieux doit arrêter
le plan de seu travaux, ie geure de se-
aence qu'il importe de faire, choisir
celles quilui eopporteront de plus grands
profits et qui lus euûteront le nuins de
tempo et d'urzent. L'ussvlemient de sun
ehumys ne doit non plue être pour Lut ua
sujet indiff rent et 1l est nécessaire qu’i
donne à chaynie lut sépure de son champ
le semence qu'il peut produire le plus
abondamment, sans ter épuisé, en mé -
me temps qu'il examine les purties gai
ont le plus souffert et qui demandent
des améliorstions, Anjourd'hur la ques
tion de l’umelsoration “tes terres est vi-
tule. Le sol a 616 maltraité, épuisé par
une Culture non raisunnée, ot il est de
la plas huute importance,il est même
de nécessité absolue de rendre à le terre
ses principes fectilismnts oi l’un veur
qu’elle dunne de bonnes récoites de fun,
de grains, le léguinrs, et de bons pâto-
mages. Ausai laanplos des engenis doit

êite onivi aves quine Et l’un s’effrrceru
de les recues!lie avec précaution pour ep
térendre surie champ, Fu quantité des
ven Gite Augmentes si c'est pimsible §
ous leg délritux végétaux et auvres des
vieudiunt des sources de richesses, si Ou

suit les employer,
bien deu endruitu, et dens bien des vus,
euntribuent prissamment à fertitiser le
terre et à nourrir les plantes et ice
grain quien § & ames
Chex lo cultivateur intéressé, le suin

des animaux deviendm plus grand à
Gette saison. 11 comprendes l'impue-
tunce de tenir les Vaches laitières et les
brebis ut ont des petite deus un état de
grande pruptete ; les toting deviont
ôtre nnumentées, Une nourriture (lus
niehe, vfferie ; eur œ'est le secert de l'es
levuge profitably du betuil et dea Lense
ices du depurtement de la [aitetie, Fos=

 

   

vee,
chaque jour, de plus en plus tare.
migeution aux ftatu-Unis enlève tous
les Lrus et l'on en est reduit à diminner
graudement lu eullure
ubété par l'ouvruge.
qeueralement on ensemence eucore de
trop vastes champs, Aluis pour ceux
qui sout obligés de semer des ceutaines
de minus de gram, l'économie du
temps duit être vue mulière à soumellre
so la réflexion,

vu trois jours, on
machine près de
Un autre ovantage que prearnte le Se-
noir et Horse, c'est qu’en même temps

 

Les cendr-s, dans 

Maintenant, je duie di-6 un mot des
machives amélivrées propres à ense-
wencer les terres.

Persunne n'iguore que la Main d'œu-
dunes nos campagnes, devient,

L'e

 

pour ne pus être
| ent vrai que

Aujouru'hui, et depuis quelques an-
uees deja, MM. J. & S, Vessol offtent
en vente Une ninchiie a semer, herser et
router. Quelques-uns des lecteurs de
* La Gagette ” ont dejà entendu parler
de cetie invention utile ; 1l en est même
"fui pussédent de ces wuchines. D'après
‘uv expérience, je Crois que le

Samoin Er Alense Cousinés

est appelé à rendre de granils services à
l'agrieuiture, el je ne puis m'empêcher
le le secommunder huutement,
Semoir et Herse Combinés pent ne pus
SOU VENUE AUX pelle be paniers,

v'empôcheruit, ce me semble, que trons
uv qualre bubitants

Le

Mais rien

des cnmpagnes
che‘ussent cet instrument dont ils pons
sient se servir à tour de sole et tous
aus le temps fivoruble ; cur en deux

frat semes avec cette

VO wsinute de gran.

1W"1l distribue le grain que l’on veut ré-
coîter,—=uvoine, ble, surrasin, e:6.,—ilre-
rund régulièrement sue lu terre les
zraives de mii et de trefle destinées à
chunger le sul ensemencé en prairies
Qu'rugères ou cn (âturages.
Un uutre avantuge, c’est que par la

inôme operation, le terrsit est roulé, et
l'on pourrait anpeler à bon droit l’iuveo-
two de M, Vessot * Semuir, Herse et
Routrau combines,”
Nous n'en dirons pas pins sur les

avantages qu'offre au cultivateur cet
instiument,
l'en peut oblenie des renseignements
exacts de caux quirn pussédent où qui
s'en sont déjà #-rvis.

ll ent aejà uey-2 conan et

Disuns, en terminant, que dans tons
les cas, le roulsge des terra ne devrait
Jamais être néglige, cette operation en-
terre le grains qui sont restes our lu
surface aprés le hersage, donne de la
vonsislunce au sul, qui gurle plus lorg-
teanpe sa frul:beur et ussure à la plaute
due Uge ferme,

AGRICOLA.

—0A>Gem

Consiit pe VirLe.

* 9 Avil 1873.
Présidente de A. Funtaine, Eee,

Pro= Maire,

Conseillers présen:s : MM. JF. Mar'el,
A. M, Riverd, A. Costelleau, E. Tné-
niault et Chu. Le Blune,

Après les nffaires de rontines, le eo-
mité des finanees técommande que le
compte de M, J. Ute, Flamand pour
sciuge (recipige) nu montant de 95.75
s0it npycotVé et que le paiement en soit
ordonné; M. LeBlanc, secondé race M.
E. Thévinalt, fait une motion à cet effet
et ordre est douné au trésorier d'acquit-
ter C8 Compte.

Les cvrtificats pour lieencrs sont en-
suite approuvés et confirmes en faveur
de MM. Jos Deschamps. 1. Gremer, JL
Bourdon, André Rivam, George Les
Blane, La Chevalier, Fra. Rivais et
Mme Stansfield.
Une requête des propriétaires de lu

Brasserie de St. Juernies est rnauite lue
par le wecré'nite. Cette requête expose
que + La Compagnie de lu Brasserie de
St, Jueques * « l'intention de trenspue-
ler sun éteblssement en celle ville, et
demanda en conséynence l'exemption
de taxes pour un espace de dix ane.
Une aut:e requête des citoyens de Ju
este, mppitonivant la supolique des pre-
miets pétilicunnires est ensuite mise
devant le Conseil,

Ces requêtes sunt rélétéer à VA Ov
mite géntinl qui deven ne réunie mardi
wore et luste puppet mereredi,

M, Murtel, du comité de l'aquedue, à
snnoncé qu'il felnil wn topport foncer
nent setle entreprite eercredi prochain,

à la nuuveile de la préconisation de
Mgr. Fabre; et les Bdéles de eu diocèse
arprendront ln n:ême nouvelle aves bun
eur,

Hier, après la messe, les sitoyens de
eetle ville se sout seunis à "libel da
Ville et ont décicté de faire Que cuileste
peur défrayer les dépenses de la cure vo
Cette parvisse, C'est in continuation de
la bonne œuvre cummencée à ls même
épuquel'année dernière. Les collecteurs
devront passer celle scuidine Où la se-
maine prochaine.

 

 

am

Les sioux.

Un rumenr annonçent qu'un pusti de
S oux des Etats-Unis se préparent à en-
vubie ls Provinée, à jeté l'ulurme dans
cuituine androits du pays. Deux lettres
venttes du Nord-Ouent out apjoité cette
nouvelle, Su ins informations reçues sont
exuctes, plug de 1000 luges de ces sau-
vug-ssont déjà réunisprès se le frontier,
Le sump est svus le commandement du
Petit Couteau, un des chefs Sionx les plus
renommeés. Ca dit aussi qu’ils sont cure
duns pir Racette, Métis de ta Riviere
Rouge, pius ounnn suus le nom de
Shawman. Les habitunte de l'établis-
sement appellé Palestine, sur les confins
Ouest de la l’ruvince se mnt organisée
eu “ne curnpagaie de protection, pour se
qurder contre cua faruuches eufants des
praitiés.

Ces ernintes eunt-elle sérieuses, ot y
8-1- i! quelqies dangers potir nos, hubi~
tants de Mamtobu 7 Nullement,

Les Sioux attaquerout peut-être quel-
ques pustes du Nord, va établissement
peu nomireux et isolé, nue caravane
sur le chemin. Mais à Manitobe,il n°y
viendront pas aves des intentions
hostiles. Les combats qu’ils ont eu
jadis avec les Metis ont été trop désas-
treux pour eux. Jl est vrai qu'ils sont
braves et terribles dans leurs guerres,
mais ils redoutent trop les Métis pour
veut nous ultaquer ici. Nous pouvons
dorinie en paix de 6 côté là. Nous avons
au smtheu da mous d'autres Siouz qui
n’ont ni br:yais, ni enneaux dons le nez,
ne plumes sue le tête, mais qui sont
beuncoup plus barbers et plus dange=
teux à in puix de Manitobu.— Le Metis
aqua

Faits Divers.

—On & besoin à l’atelier de
“La Gazette” d'un jeune hom-
me, snchunt lice lo irangais im-
primé et manuscrit, conune ap-
prenti typographe.
Emploi itamédeat.

Taxrératuar.—Le tempe est resté
convert d puis vendredi et durant lu
juurnée d'hier, 11 est tombé une pline
fronde, poussée jar le vent du
Nord-Est.—Bien quele soleil ne se soit
pes montré depuis long'empe, in neige
disparait rapidement. D'après les ap-
purences, il en testers wo 178s petite
quantité à lu fn de cetle semurie,

— Beaucoup d'hommes sont partis ce
matin pour la drive eur len diféruaten
rivières.

—Une nomhrense nesistance à été re-
marquée durant les offites de la semai-
ne ssinte. Jeudi, les reponvirs de 1'lôglie
se, du Noviciat et de ln Chapelle, ont
€16 visilbes sans cesse par une foule
fheuse.

Sac oz Mate fcaxes, Samedi
matin, tout le monde éluit élunné de
lire dane ln vityine du Bureau de Puste
+ Pas de Malle,’ 6t tout le monde de
se demander le dele Blaise, Bluse "ine
futignlle, nursit-it failti 4 son devoir 1
D’uneuns se préparaient à Jui luirs un
pied-le-nez en signe de ruillerie, et à lui
enlever d'un mot le titre de Champion
(Comme Postillon) qu’il porte a1 tiure=
ment. Mai- Iinise s'était rendu à son
poste, et l’absence des malien était Aue
an Malire de Poste de L'Asuinp'ion
ou d'aitieurs qui avait expedié à Juliet
te le sug ouutenunt les mallee past Der=
thier,

Arnêté.—Un jeune homme de 16
ans, Eugoue Musve, de cette ville,n été
arrête jeudi dernier of jeté en prima
pour nvr vole quelque argent à MM,
Deschamps et Leblans, butdliers, Anes
ne medi matin devant M, lo Mu çie-
tnt Buntet, Musso n 616 doghurgd et
tenvoye de prsea, uasine  preuv. n'ayant été offerte euntre lui.

p
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InsTRUMENTS ARATOIRES.— Les aulti-

wa curs dovivut Jules uu coup d'œil sur

l'aunonoe de M. Chy, LeBlanc, qui 6,

on mugen, un grand nombre d’iusteu-

ments aruloires, de le plus grande uti-

lité. L'éconumie de temps qui sésulte

de l'emploi de 665 instruments, est un

fait suffisant pour les recommender hati

ment. Que chasun n’empresse de s’en
procurer.

Un des membre trôs-dissinqué de l’E-

glise auglicaine, le révd, C. Brodie, au-

vieu viouite do l'église Saint-Etienne,

duns le faubourg sémi aristocratique de

South Kesington, Londres, Angleterre,
vient d'embrasses ls religion esiboli-
que.

—On travaille en 6e moment à la dé~
molition de la porte du Palais. La cir-
œulstion ve y gagner trés-certainemeut
qauis Quêtes perd sa physionomie biv-
totique.—J. de Québec.

—Les profits nets de ls Banque de

l'Amérique Britannique du Nort pen-

dant l’année 1872 excédent $570,000

et l'on recommande pong les six mois

coisuuts un dividende au taux de 10

put cent par année.

—La belle somine de 97,215.08 a b'é

tecueillie dans les diverses paroisses du

diocére de St. Hyacinthe, durant l'au-

nee 1872, pour 1s Prupagation de la Foi,

la Ste. Eufunce et la eunstruction de

l'église de Ste. Anne, COte-Beuu 16,

lu semaine detnière, des mulfai-

teurs ont brisé les vitres de le maison

de la veuve Duiresne, tue St. Antoine.

Cet nee odieux se comme tait pur la

Qudr lois M Cleresta@ uttiré l’at-

tention du Cunseil sur Ges (airs et le co-

mitlé de Pulice 8 uviss aux moyeus

d'empêcher le retour de ces méfaiis. Ou

espêto être Sur ie Liave du co.pables

suicine.—Jam: 6 Thomps 0, employé

dans le dépurtrment du recensement.
8°." ‘‘ré un coup de pis'olet, mardi soir.

ban caison de pension. ÎI était maul

d’Eeusse et âgé de 40 ans.

———
il
}edsGreece

VIE DE Mr. PARE &c.—Nous offrons main.
‘tenant en vente la * Vie de M. l'aré et les Ane
nales de la paroisse de St. Jacques ** nar Mexsire
F. X. Chagoon pour la somme d- 35 cents.
soit 24 ceultins pour lee * Ausales * et 15 via,
pour is © Vie,”

Licences accordees par A.
DELISLE, Percepteur du Re-
veau de l'Interleur pour le
distriet de Joliette, pour
l'année terminamt le $0
Avril 1873,

JOLIETTE.

 

  

   

LICENCES D'AUBERGE.

Mai ter Tr Grenier
. Jos. unjon

“ou A. Rivest
. G. LeBlane
La) M

“ 10
“ un

22 dns, Goulet
"wu W. Finlay & Lindsay

Juin 2 Fra, Rivest
Déc. 24 Jos. Drechamps

L'Assomption.
Juin 3 Eug. Archambault
“ un Fu. Rich wd
“ E. Braud:

“ow Jun. Wright
“ 8 H. Peltier
“8 L. Acchambeult

St Paul l’Ermits.
in 11 U. Lachapelle

Su “ € Archambault

Repentigny.
Juin 8 A. Deschamps
Juillet 10 B. Rivest

16 Jos Meunier

Lachenaie.
Julia Ht H. Bonenfant

St. Henri de Mascouche.
Mai ter Al Picaed
“ ou Ouile Dauvais

Sr, Roc.
Juin 18 À. Beaudoin

Sr. ExvaiT.
Juin ter M. Payette

Ste. Jutiesxe.
Juin 13 0, Provost
“ou À. Corsia

87. Pataicx ps Rawoon,
Mai ler P. Mooney
“on P.O, Morin
“ à F. Mireault

Juie 13 Kd, Troedell

Sr. Jacques.
Juillet tor Joe. Majeau

Sr. Cuantes Donsonés.

    

   

LA

LICENCES MAROHANDES.

Jouierte.
Fd. Fisk
Jon E. Renaud
Ed. Migué
Ulrie Foucher
Ch Guiibauit
J. J. Provost.
G. K. Panneton
J.B.Turcotte et fières
Thos, Looby

L'Assoxrrion,

T. Archambanlt
C. Chaput
A. Chaput
A. Moria
Zeb, Cuzeneuve
G. Arch. mbault

Br. SuLricE.

Mai ler
4

 

Mai 12 Chas, Robitaille
Juillet 27 Jos. Piché

Se, Henn pe Mascoucus.
Janv, 20 W. Roy
“wou U. Dupras
a. A. Beaudoin
Juillet 18 Léun La rorehe
“ou Jos. Lawsbert

81. Roca.
Juillet 26 L. Poitres
“« Jos. Laurier

Sra, Mevanie

Jean Tellier

Sr. Jean p£ Marna,

Mai 2

Mai ler Fd. Leswrt

Sr. Fux.

Mai ll Geo. Read

Sr. Conte.

Déc, 24 Jos. Martineau

Ste. Euizasrd.

Mai ler Régis Casaubon
“ ou Cha, Quiltautt

Sr. Pataick pe Hawpon.

Mat 11 M. Skeily
Juatet 11 John Linsay.

A. DELISLE,
Percepteur du Revenu de
bite: wur—loliette,

 

PROV. CE DE QUUNEC,
Deattict de Johtes

No. 6567,

Dans la Cour de Circuit pour te District
de Jolterte.

EN VACANCE.
MERCREDI, le DEUXIEME jour du mois

d'AVIIL mil huit cent socante-treize

François Foucher, Ecuiee, bourgeois de la
ville de Joliette, dans le District de Joliette,

Demandeur.

CANADA, {

Michel Venne, cordonnier, ci-devant de la
pororsee de St. Alexis, dune le dit District et
acwellement absent de la Province de Québer.

Défendeur.

JL EST ORDONNÉ, eut ls motion de A.
Fontaine, Ecr.. Avocat du Demandeur. »
nulaot qu'il eppeit pur le retour de George
LeBlanc, l'un vues Hutriers Jurés de la Cour >u-
perieure pour la Province de Québec, prati-
quaut dans le District de Jo'sette, écrit sur le
bride Norntualion étiané en celle culbs= que
le Défendeur & abardontié sun domicsl rie
arlie de la Puissance du Canada, ppeace ta

Province de Quebec, et ne prut être trouvé
dans le District de Joliette.et qu’il y des
biens, gue le Jit Liélendeur soit. par un aveutis-
sement à ête deux fois inséré en langue Hane
gave daus le papier-nouvelles, puinié en la
ville de Joliette et appelé La Gazette de
Joliette ‘* et deux fois en langue ang'aise daus
le popuer-nouvelier, publié eu la City de Mot
tréal etappelé © The G
ur itre devent cette C
a demande
apres fa dermere insertion d= 121 avertisses
et qu’à défaut parle dit Défendeur de compa-
raîlre etste répondre & telie demande dans
pase susdite, il sera permis du dit Deman-
deur procéder à la preuve et Jugement dans
ja présente cause, coiume dans uve cause pur
defsute

  

     

MORIN & DESILETS,

G.CC.

TE

VENTE PAR LE SHERIF,
DU DISTRICT DE JOLIEATE

Avsil 1873,

Marinean ve. Ore:lly.—Ieux terres contigtiss
de 4x 213 arpents, stivers & Mascouche, avec
Maison, grange et autres bâtisses,

2 Une terre, situé à Mascouche, de 3 x 20
arpents, avec maison, etange &e.—Vente, le 28
avril 1873, à une hvure,
 

J. S. RIVEST,
NOTATRE.

(Boweav vr rev Evo, Ancammarrr, ND)

RUE DU PORTAGE,

L'ASSOMPTION.

Mars 1873,

 

J.I. TARTE,
NOTAIRE.

(Burcaw de L’len. Ls. Archembaslt,)

L'ASSONPTION.   Mai ler David Beaudry

81, Juan pr Matha,
Mai ler Her, Marteau

Sr. Féux.
Juillet 19 Alex. Stevens

Sru Béaraix,
Mint Lue Jeansonne

Sr, Catiate va Beauront,
Jeia 11 À. Perrault Mars 1073,

SAREE DE JOLIBAPE94 AVR

SEMOLIR

11, 1m

ET IERSE COMBINES
J. & S. VESSOT.

Patenté le (er. Novembre 1308.

 

K2>Premiers prix à l'Ecno-ition Provipr:alle de Montrual, en 1S70$ de Québer,en 1871 ot
d'Haunlton, eu 1872,—Prix gaTra à Jolie, I. Qs

——

MACHINES AMELIOREES POUR 1873.
Grande économie de temps, de main«d'œuvie et de semence.—Rendement meilleur,

Le Nemair et Herxe Conbinds, sème le grain plus ou moins fort, enter:
égale, disturbue lu gramme. € und et roule en me.

i profonden
Le tewpe Le conduc lene coph. tablement uss

Sr un piggy et oveane Mar line à deux (hevaux l'ouscese plus vite el Inieux que quale
bomaes ot cg cheveux por Jes woyeus ordiain,

HNBeATW :-3 1RAD.

CERTIFICATS.

MM. J. & 8. Vrssor, Solietie, P.Q

Terrebonne, le 13 Septembre 1873.

Le Sea-oir et Horse Con binés que J'ai acheté de vous ce quintemps m'a donné entière satise
fartion, et c'est avec le plus gund plasir que ;e le recoramauve aux Culiiv-teurs comme élant

 

Ja plus compete Mochiue wiatoire jusqu'ici en usage.

MATHEW MOODY,
Manufartuner de Feucheuses, ete,

On peut obtenir des renseignements des personnes suivantes qui ont s"heié des Lemoir et
Herse Combinés:

Revd WW. Trembla
M. Natvisse Forest, 81,

Lirecteur de l’Ieule :
ite -, Golistoue, Fowush p 01 l’ee., Out. ; M.

  
  

Geégorie Lube le, ste, The.ece da Banville; Ml. J, H. Paugman & Lau
2 Sata 16, St Hvacinthe ; M, Tu-4von, Jolieuie ; MM

Gremes, 9, Liznon; Révd. P, O. Renaud, Pire. Directeur de l'Ecole d°

Marrouehe ; M.

Masson, Tecsebunnes

Pitre. Direet«ur de l'Ecole d'Agraculiure le Ste. Anne de lu Povutière ;
MX. Lainbert, Ris-ere du Loup en haut; Révu. J, Dozo.s.

vuliuse di l'Aseomprionz M. Louis Gobeitle, St Lie» M. James
Bephiria berreoult, ecvh Deschunbault; M.

“elot Alexander,
eiisle et siméon

sricullure, College

  
  

 

KFPourcirculaires et plus d’informations s’aresser à

em

CIIARLES LEBLANC
—

—

Importaleur de Ferrovneries, Quincaillsries,

Ke, ke

(Coin des toes Deuanaudière & St, Pari.)

Joliette.
Mes. lea Culimateuis sont respectueusement

pres d venir viser cet établaseureut etue
winer les novseaux iusioments das euture
que M. LeBiauc & actuelien.cat fu mas.

lo Herse Flexible de Fer.
Cette Herse #st en plo ‘ews sections et pet

être emluyée comme horse à 30,49, 5100 69
des d volonié; elle peut eussi bre aurai que
de mice à briser sur deux Planchet cuve
le sillon tout à la ois.

20. Oultivaieur en For.
Instrument adam-caite pour smentlir la laure.

etla 1 eydier à “evecou lu wensenee ; il puivé-
cine late re mére da nas due 7 1 aujiace Tr e
lemeut à la suofice ine_sle du lesan,

80. Pioche à Cheval.
Instrument sua obtenu le premier prix à

PExpost os Po tocae de Kiog-tous al détonat
les ta uv uisen heubes, pulverse Ja teres; rans
pote la true coute vue ebaitoe À dovvie
oreille et peur servic pouc tucker les pouvines
de tere.

40. Semoir & Gralne de IMil &
Trifle.

Listrument 1econan comme étont ee qu'il ya
de neux. Tous ls Cu vations de IAeon:j-
lion en ont.

 

 

NOULIN & COCGHE DE LO.KNAN,
A vendre chez CHS, B, H, LETROHON,

Cliy priaxtier complutil ed cirg pidslier par tom,

CERTIFICATS.
D’Auticbout, 19 Oct. 1872,

CHS, b. H. LEPROIION,

Joliette.

 

Monsieva,
J'ai l’honneur-etc'est avec grandplaisirædr

vous annonet, que le moulin que Vous m'aver
vendu est des meilleures qualités et j'en anis
très ostietuile, et je le recommande au publie,

Diez, AL. MICHAUD.

Jolietie, 20 Septembre 1872,

 

M. Leprohon,
Je suis des plus satisfaites du Moulin à condrr

que vous m’aves vendu, Depuis fui! Mois Que j«
le posse, il ne s'est pas dérangé une seu
fous.

C. DUPLESSIS:
——

Joliette, 20 Oct, 1872,
M. Che. BH, Leprohon,
Le moulin à coudis de Lockman que vou

M'aves vendu me onne grande patistaction, et
le ne puis faire mieux nue de le recommander au
publie, ot je le prétère de beaucoup aux
anssre

Mus. THÉOPHILE GRENIER.

dk S. VE:S0T,
Joliette, P. Q.

 

DEMENACEMENT.

CAMILLELAERECHE
Toforme sra nombreux amis et le publie en

és énal qu'il à truneposié son fouls de mar-
! leudisce dans le magazincisdevant vecupé par

J. BERNARD,
PLACE DU MARCHE,

eyesVOLETTE,
M. Labtéche profite de rette occasion pour

remercier ses amis et le publie généralem- nt
pour l'envouragement qu'il eu à Jrçu jusqu'à ce
Tous eu “o)hecte de nouveau leur PTronuge, cos

Loin qu'il porte suiisfuire les pue exigeants,
vu l'augmentation conoidé:uble de son come
tnevce, Qu'il Jets dans Fun des plus vastes ma-
gusins de foherte,

l'assortiment consiste principalement en :—

Tworde Farey, pour me- eme,

Disp jour hbit €: mantean,

Eloi s à rubes ax oilien,

Soie true et de couleur,

Mésino; l'uramais, Cobourg
Français=Mon seine Faungai<e—Popeline

assortie Buhun—Fieur—Plumes,

Ganis Kul Alexun.re et une

grande vor été d’iudiennes

et de Loton As otti.

  
  

TAPIS pour plancher,
“ ee peculier,
“ # tuble,
en leine ciré, ele,

—0K PLUS ==

Un areottimen de Groceries ot Fotence qu'il
(PEUT vendre av prix coûtent, ayant ucheté ces
avtrcirs à'l'encau el à ver prix détant toute
compétition,

Kd"Une visite est respe--irverment sollicitée,

‘ Arrêtez chez

J.J. PROVOST,
Pour acheter vos fle's de Groceries et Pro-

visions, Ilsedaîte ce pouveur vendre aux prix
1-0 plus rés'uits les articles et effets de promidre
qualité qu'il tent coustemment en magasin,
M. l'iuvort vontinne d'acheter les

GRAINS.
ia farine d'avoine,

» La graine de trèfle,
La graine de mil,

Les fôves blanches,
oto, oto.

Il achète et vend le Bardcau.
Parsa ponctualiié € sn droîture M. Provost

croit avoir mérité vue part du patronage public,
et 11 le sollicite bumblement,

ETABLISSEMENT,
(Coin des Rues St. Charles Burrumée ef Notre

Dame.) 
 

L

COMPAGNIE D'ASM HANCE AGRICOLE
CONTRE LE FEU

N'assure que les

FERMES

  

bruns

Résidences détachées.

Incorperés et entree en afetses en 1868,

Carirat trPE 8600.500 06ror bu GOUVERNEMENT... 1000000

BUREAN :—835, Rue ST, JACQUES

MONTREAL
E. H. GOFF, Agent-Générat.

DIRECTEURS CANADIENS.
Éél. ASA WES4 OVER, Dusham, Qué,
B. BENOIT, 6er , M. P, St. Hubert. Qué,Hon, LOUIS ARCHAMBAULT, Ministre dg4 PAgiiculture.
où FRANK SMITH, Sénateur, TotontsJOHN CRAWFORD, éer., Q. C. et M. PetPrésident de In Royal Canadien Bark, Tes

ronto,
JOHN TURNER, é¢., (Setsions,

Cie., Toronto.)
ALEX, MANNING, écr., Toronto,

—

ASSURE CONTRE LF8Ca USES PAR LE TONNERRionTAGESleu s’en auive où non. La Compagnie à oyRalssaner à re caractère d'ussuranre. Aucunésutre Compagnie en Cunadrautie à ses asstirés, “a me donne cette pe

CHS. B. H. LEPRONOY,
Agent à Joliette,

—

REFERENCES:
Dr. LAURIER, Jolix MAGRAN » Joliette,

r. M.S. BU
BL VERTA ULET,
4.0 DESILETS,B. 0. LEPROHOK,- B. GODIN,G- BABY.ve+ ARCHAMBAULT, L'AssomptiaL.U. FONTAINE, Magitrat deDisine(,

Turadr of

Dépot de Bierre.
—

 

On trouvera constamment chez

J. U. FOUCHER,
Marchand-JOLIETTE,

de la eélébre bierre de Sr. Jurques. au prix àa coun le Ellon Parfluantité des pions oplus, On y vend aussi de cette bi iquantité, (3 demiurds et plissy ere «a petite
Joliette, ler Février 1872,

SIROP »e GOMME
D'EPINETTE ROUGR

CRAY
Pour le Rhume, la Touz, ‘Enrouement,
et les Affeciwns des Bronches et de in
Gorge,

Lorsque Jacques-Cartier remonta,
pout Hs première fois, le St. Laurent, le
remède, employé constamment pur les
Indiers, et sur lequel tiv comytmient
pout ta Querisun des differentes mania
dies, elni les gouttes de gusitme sortant

de l'Epunette longe (Abies Rubra) que
etait donné sous toim- d’ane contoeltutr
ures avoir été melhingee uvre du sucre
d'esuble. Les premiers colons ianguiey
remarqnant ws eflets birnlinsunts uns
les uffretions puimovaires, l’uduptérent
prompletient Cumme un  temède de
fanolle,etil a toujours été prontement
estimé par eux Jusqu's ce Jour. Les

coluas, Cependant, pe-unett celle gume
me dissout# duns Faleoul, et pat celte
méthode brancoup de ses propriétés pare
tt wheres sont perdues. Daus ce sirop,
ze trouve contentie nue grande quantité
de gomme Înen dissoute, et qui prépurés
a une tem ratitre peu levee, couserve
é ce reméde touts a wes propriétés Bul
smiques. Adoucissantes, Expeotorantes
«8 Tongues,

Prix 25 Cents par Bouteille.

Seul manafactureur, HENRY R.
GRAY, Pharmacien, Muntreal

En vente par tons les pharmaciens et
len marchands de In eampmgne.

TARSIDDER & ROBITAILLE,
PHARMACIENS:

Agents en Gros pour Joliette. | JOLIETTE, 20 mai 1872. 1—ap



   

  

 

  

 

À l'honneur d'informer le public de
Ja Ville de Joliette et des environs qu’il
avuvertune boutique de Reliure,

JOLIETTE.
RUE DE LANAUDIERE.

 

Ce monsieur exécutera aves soin
et promptitude tous les ouvrages qu on
voudra bien lui confier,

DANS TOUS LES GOUTS.

LIBRAIRIE.
M. A. Deliste vient d'ouvrir. Rue de

Lanaudière, nine librairie où l'on pen’
se procurer, livres de prières de toutes
espèces, chapelets, images, objets de
funtaisie, et aussi toute espéce de pa-
nier, enveloppe, tapisserie, etc,,ete,

    

  

Je

ie

JuLius FERSCHKE,
MANGUONNIER.

Informe le public qu'il à constamment en ma
gain un assortiment cousidérabie d'OUVRA
GES en PELLETERIES,tels que,

 

MANCHONS, VICTORINES,
CAPOTTES, PAR-DESSUS,

—Auss1 ;—

Casques Casques
pour pour

Messieurs. Dames.
Letout fait avec les meilleures Pelleterie du

Canada et de l'étranger.

M. Fersehke exécute avec promptitude toute
les commandes qu'on lui fait, et répareles vieux
articles en pelleterie,

M. Ferschke annonce de plus qu'il paiera lo
plus haut prix pour toute espèce de pelleterie
Qu'en lui apportera.

Joliette, 9 Octobre 1969.

 

Mile. Clorinde Duplessis
Informe les Dames de Jobette et des environs

et le public en géuérai qu’elle vient d'ouvrir us
Magasin où elle iendia constamment un asvor-
Ument d'ouvrages en PELLLTERIES, teis
que

MANCHONS, VICTORINES,
CAPOITES, P.IR-DESSUS,

—Avsat :—

Casques Casques
pour pour

Messieurs Dames,
Faits avec les meilleures Pelleteries du Ca.

asda ef l'étranger.
Tous ordres serout exécutés promptement,

Mlle. Duplessis
Vend aussi des Crinolines (ballons) Chrnone

(Water-Fall), Au printemps elle aura en ruine
des chapeaux pour Dames et ells en fou à
eidre.

ÆNFACE DUMARCHE,
JOLIETTE,—PLACE-LAVALTRIE

13 Mars, 1872 Jan

 

 

N. I. CHARLAND,
TAILLEUR,

RUE MANSEAU,
Vis-d-vis le Bureau et Residence de D.

Visina et D Desvrmier, Eer.,
Notaires.

M,N. 1. Charland se chargera de toutes com
mardes qu’il exécuters avec goût et prompti-

le.

K2"Une visite est respestueusement sollicitée.
Jehette,4 Mai 1878, !

RELIURE.
LA

NEUBLES! MEUBLES!

A Don Marche.

 

C. CAPISTRAN.
(Autrefois facteur de moulins à battre )

Informe ses amis et le publie qu’il tient main-
tenaut Une WoUTIQUE où il f:i' toutes rortes de
meubles de ménage avec les plus beaux bois du
paye. li a constamment chez ini, des cous
cheltes, tables, chaises, sofas, chiffonniers, ete.,
ete.ele,

cerceuils rrtru sous le plus cout délai possible.
Use charge aveu de toute séjaiation aux

vieux meubles qu'il à l’art «le remettre à neuf,

A BAS PRIX.

Telle est sa devise,

RUE STE. MARIE,

Ex race ou Pazais pe Justice.

JOLIETTE.
19 Novembre 1872.

HOTEL DE L'UNIO
TENU PAR  

G LEBLANC,
PLACE-BOURGET,

[En Face de l’Ilôtel de Ville,]

JOLIETTE.

contort désitable, et les Voyageurs y trouveront
toujours unetable bieu servie et des liqueurs de
premier choix,
Les gens de la campagne y trouveront des

é-uries et des remises couvenubles puur leurs
chevaux et voituress
M. G. Leblanc iend-a coustamment des chee

vaux et vonures à la demaude des voyageurs.
Joliette, 10 Mai 1872.

HOTELQUEBEC,
TENU PAR

JOSEPH BEAUDRY,
RUE St. PIERRE.

[En arrière de l'HOTEL de Madame
Stainsfeld ]

JOLIETTE.

L'HOTEL QUERFC ofite tout le confart
désiratle arx Veyagemn. qui ¥ trouveros t lou-
jours «de bonnes chambres. d'excellents lits, et
une table servie avec Îe goût lr plus exquis.
Lee liqueurs sont de pren êre qualré,

les gers dela ramjagie y trauverant des
écuries et .enises convenables pour 1eut6 Che-
vaux et voi‘utes,

Les voyagerrs trouveront tonjours à L'HOTEL
QUEREC des chevoux et voitures puur ae faire
coudube es quelque lieu que ce doit,

Joliette, 18 Mai 1572,

HOTEL

JACQUES-CARTIER.

JOSEPH GOULET
Vient d'ouvrir un HoTEL sous ce Dem, au

coin des rues

ST. PAUL & NOTRE-DAME,

EN FACE DU MARCHE,

JOLIETTE-
Le maison de M. JOSEPH GOULET offre

tout Je comfort désirable, et len voyageurs y
Yrouvern:* toujours Jae table Lien servie et des
ligucuss de premier choux,
Les gens la cumpogne y trouveront des

Gcuries et des remises convenables pour lears
chevaux et voitures,
M. Joseph Goulet tiendra constamment des

chuvaux et voitures à la detimuie des voyageurs.
Joliette, 10 Mai 1631.

 

HOTEL AMERICAIN.
TENU PAR

EUSEBE BEAUDRY,

VILLAGE DE L'ASSONPTION,
EN FACE DU QUAI,

Maison occupie ci-devant par fes M.
L Joseph Archambault.) f

Les voyageurs trouveront à cet HOTELtout
nfort désireble; bonne lale, bone lita,

liqueurs choisies, ete.
pe vastes écuries sont attachées à l’étublis-

sements
M. FE. BEAUDRY continuers d'acheter des

chevaux, comme par le passé.

le

  

 
L*Asvemptien, 7 Mai 1878,

GAZFTTE
  

M, €, Capistran est toujours prêt à faire des |

La maison de M. G. LEBLANCoffre toutle |

 

HOTEL bc PEUPLE
Licencié pour la vente en détail de

Vins et Ligueurs fermentées.

L'EPIPHANIE.

MEDERIC DURAND
Informe ses amis et le publie voyegeur qu'il

vient d'ouvrir du Hovak daus le Alurissant vil-
lage de L'Epéphanie.

Les vayageurs irouveront fonjours à cette
maison les vins et lian urs fern cides do pres
mière qualité, nte boune labio, de trous Dis.
Pour les cievaux et toitures, de bonnes et

spacieuses écuries el rcttileus,

L'Epiphanie, 3 Décembre 1872. 3—m

TCLiusraturt CanadiSung.

ANNALES

RELIGIEUSES ET HISTORIQUES
PE LA PFAROISIE BE

DE JOLIE SE 14 AVRIL 1873

 

culture. et le reste en lois debout,
de muvon, grange, el auties dépendances.

MOULINS|

BRIQUE! BRIQUE!

Le Soursigud a Phonneur d’informer le pu-
bie qu'il à actuellement en wanes dum
BRIQUES w vondie et qu’il en avra coute
mots à l'avems à seétablissement à quelques
pas de ia Ville.

P. E. McCONVILLE.

Joliette, 26 Août 1872,

A VENDRE.
UNE TFRRE de 120 Acres, située dans le

second rag de Rawdon, No. U8, dens la pa-
raisse de NM, Laguon,

état de honnafu arpents et plus sont dang wi
Le tout bät

 

B'adresser à

E. COFFEY, Propriétaire,

Rawpoun,

3-m30 octobre 1872,

MONTREAL,
Lee meilleures Marhives à Coudre dites
Singer Fomily * de C, W, Will& Cie

gt, JACQUES lo MAJEUR. Py & meilleur marché qu's ter magusia
é

WHBg
pe

M. J. Roniuald Paré
Aucieu Curé de la paroisse de &t, Jacques,

PAR

M. P. F. X. CHAGNON, Ptre.

Les en‘ants et rs amis de la paroisse de St,
Jacques sort spéculemert mvriés à se procurer
cen deux volumes qui souex vente au bureau
de la Guzette de Joliaite,

  
ANNALES, $0 30

" 3.00
Vic pe M. l'anc 020

“ uw

R: R R

90

Mountidal.
—AUSSE 10

Les meilleurs Moulins à Coudre do famille de
aw lar (Lawlorfumily) pour $35,
Ces dormers menus sont vendus au détasl

pas M. Lawior poui $20, chaeun.
Eu vente chez

NOEL RONDEAU,

JOLIETTE

2 Octobre 1872, p3—m

AGENCE.
M. MATUEW MOUDY de Terrebonne d fademande d'un grand nombre de «iva curs des

“vusés Monkalu,
vient s’étabur une Agence de ces célebrus

Juirelte et l’Assouption,

« MOISSONNEUSES ET FAUCHEUSES »

CHEZ

WEDERIC FOUCHER,
marchaud de St. Jacques, et Président de lusocséte d'Agriculture du Coté de Montcalm,

awn Ce Morsieur sura constamment en mains,
Metlinn & bullre Doubles et Sumples, Machines100 a bunner, Machines à Broyer le Lin, el touteslew parties de ces instruments.

DES MORTALITES quiarnvent : n-
uellement, sont causées par des mala.

dies que l’un peut prevemr et dont la
Ps erande partie sernient extermitées

#( chussées du systèmes eu quelques
genres, si le Recnpermieur Rapide où les
Prules de Tndway (Buivaut le cus)
étiuent administrées qtiand on s’uper-
Çoit de quelque douleur, malaise vu lé-
gère maladie. La douleur, quelle qu'en
suit lu range, est presqu'in nédinteren
were par le Niécuperateur Bupide.

Dans les cus de choléra, diarrhée, ere m-
pos, spasines. coli ue Lilieuse, ot de fait}

c

ture.

 

AUss]—

Des CHARRUES de CHARLES MAR.
HAND et autres instruments d'Agruul.

23 Mai, 1870.

 

ALULY DE LA MINchVR
JOURNAL DE MODES
Lit-étatuie, Eduestion, Besux-Arts, Econo-

me demestque, Liksaux à d'Asquiite, Varèler
«4 Mur que, par. tecant le Ler ve chaque tive
Vian ve bi pages, grond format, jean!

@ le tt ce l'année bEUX GLANLS VULU-
Soites les douleurs, maux et infiseutés [has ie 94 1 AGLS C HAGU Enr beau Yon
eut dans l'estomac, les entruilles, 16

|

cl” Fraugais us geiie deus l'Amérique du
vessie, les roguons «uv les jurutures, les Nord

muscles, le jainbes, les bras, le rhuma-
1 sme, Ju névraluie Ju fièvre et l'ague. le
mai de tête, ie mal de dents, ete,. ete.
céderont eu quelques minutes à l'in
fluence udoucisante du Mécupérateur
Ray ide.
Pour les Rhumes soudains, les Tone, lnfluen

24,la Dipthôrie, l'Enrouement, le Mal de Gosge,
le Frisson, la Fievre et l'Ague, les Fouleurs
Mercurelies. là Frevre Scafsaline. prenez de
euaire à ave Paul «. de Kaban Ainsi qu'une
eudlerée à thé du L'éruyératens Rapide ‘ans ue
verre d'eau chaude astoucie avec du sucre où Ou
miel ; lavez la gorge la tête et l'estomne avec
eu Récupérateur L'apide (si vous avez l'Ague cu
da Five Las
e lendemain matin vous serez guéri.

  

Comment le Récupéra-
teur rapide agit.

En quelques mtautes, le patient sentira un.
tuer» cénvrangerson et la jean devierdra un
pes rouge; 81 v'estoinue «st Uros-Inalad-, le Ré-
eupéiarene aidera Lu nature u re,éter bn catesdu
may, une chaleur re ré andra daus out le og
t sen quopriétés uitlusive  stimalantes ae rejen-
font dans tous les Tissus el veines du cysteme,
asnenunt les graisles st Jos oi gares à dvan paras
yrés dun écalde ranté et de vie, lequel reru
wmv de spiiation et la suture du coups

ne plus grande chaleur, Lee mania.
tvs Rhutes, les Frissonx, te

ma! de tête que empéchent la respiration, ls seu-
tibiliié de la gorge et touteules douleurs soit ine
#rnes, soit externes, dimintcnt rapidement et le
atient tombe dans un gommeironquille, se ge
sebite rafrnichn, plein de vigueur et guéri.

Un s opercuvra qu’en se servant extérieure-
Font du Récupérateur, soit aur les reins où vers
eslinyaux où sur l’estomac #tles buyaux, que
ndun! plusiense jours on ressentira ne agrên-

le chaleur, montrant le innguenr du temps pen
want lequel sl continuera son influence aur les
porties malades.
Kriaix du RECUPERATEUR RAPIDE

RADWAY,50 centine le bouteille, A vendre
par les pharmacicns, les merchands de la campus
que et les épiciers.

RADWAY & CIE,
87 Maidon Lane, New-York,

439, Rue St. l'AUL,

Coin de la Rue St, François. Xavier,

 

 

 

    

 

 
Monts dal,  

{ Henle savez wush les reins) tp

MUSIQUE,

Pout len sonsabonné
Pour lon Ktatselnisee.ooonns

Collaborateurs de * L'ALBUM *
LITTÉRATURE, — Demeseblre : Georgina

Cuatieuois, Clary Chugron.  Masmcurs :
Foul Marchand, MULE, BL Gera, Mobb,
Hector babe, Jo Ac No + coveucher, b.
Lit. de Beuelemtle, À. Gérin Lejoie, Jo-
sepMarat tte, Napocéon Legerdie, Cocar
Dunn. M. Foucher ve 9, Mauve, Lucie,
Fuicoite A,N. Montpeut, E. Gévuus, due
soph Ton, Allred Gasneau, Norbert Vire
lratlt, A. 01, Drcetiow, Alphion € Be lenare.
Jacques Auger, Cinnes  Detuise, Bey.
Gicbeuski, Visisade Levy.

Oùslu—L. H, Fréchotte, d’amphile Lemay,
Le. Sutie. k. F'aud'homme, Che, Vuiquet, J,
A. l’osesans

 

 

*CIENCES—L'ALbé Provencher, D. N. St,
Cyr.

BEAUX-ARTS.—T'Ahbé Chabert, Jules T,-
ché, buteau Turcotte,

Madume  Petijas, P. Letondal,
outh, J. B. Labelle, Le Chagnon,
re.

   

 

Uris?

MODEs—Madatue Dente, Madame Reid,

L'ALBUY de “La Minerve.”
oA aa pluce marguéa dans toutes les Familles.

I ne contient que des feuilletons intéressants
et chuisis à: point de sue du goût et de la tno.
rule,

Une PLANCHE COLORIER GRAVEE
MK ACIER ral donnée tous les mois atnsi que
UIX à DOUZE GRAVULES avec expla.
tiona, et une Chronique sur jen Modes conhée à
Unie personne Compuiente,

CONDITIONS D'A BONNENENT.
UN AN, AIX Mois,

Pour les abonnés de Pa Minerve

$1.00

£1.08

quotidienne et semi-quot.... $2.00
Pour lon atonndade La Miverve

$2.50
#10 $l.50

sees $300 en or au
l’équivalent on grosabacks,

 

hebinmada s.…..

 

  

 

  

 

  

Atelier Cypogsaphique
DE

“LA GAZETTE LE SOLIETTE

ON EXECUTE

À CR BURFAU,
TOUTES SORTE»

D’IMPRIMES,
TELS QUE

TE VER ND ES -
CARTES D'AFFAIRES,

ET DE VISITES
LETTLS FUXERAIES,

BLANCS »x COMPTFS
BILLETS DE BANQURB

1130054158,
AFFICHES,

PROCRAMMES,
—"

BLANCS
POUR

ÉVOCATS
NOTAIRES,

OTe., 3TQ®

MM, les Grefiers ainst que M. NeSecrétaires des Municipalues trouveronsaussi toutes lesformules de Blancs dentHa ont besoins,

Le tout impriqué sup

BON PAPIER
et à des

PAJS TRES REDVITA

————

BLANCS
WEC NN HD EU RG

AV BUREAU BBR

® LA GAZETTE."
POUR LES

AVOCATS,
Blanes de Mémoire de Frain Lettres a'aveeCAl—Dobpunes-<affilatits pour SaisissA1. 89Avant Jugenent-Afficlavire pour obtenir jugesGent —lreciatations pour Sarde upres jugement—du as ant pagement=Déciatetbions sur voimpleet sut bibe t=Corelusions de déclsation nype-Hide emoiiooaaut ec: —Av< de

peste pous obtesar Un War ae _
re Lavalion pour Snise--livsendicatie

sdavil--do four Daine-Gagerie; es

M5UE

NOTAIRES,
Blanca de Billet, Oblrntions, Vente

pert et Mgniivation, Frocurstions, ’

.... POUR LES
GREFFIEES DES

|

COMMISSAIRES,
wanesdeSommersimples, Tiers-Sainse

POUR LES

Huissiers.
yoitanes de l'rorès-Verbaux de Baisie, Avis de

  

Trang

POUR LES

Sccrétaires--Trésoriers,
Néle &'Fyaluation de Percopti

bétique d'hlecieurs, ke, coceptions

=DE LUD jem

Un grand ta mbre de Blanes d'hxéeut
autres pout les Cows de Cireuit de came !

Liste Alpha


